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Noël 2023

117’800 paquets de Noël déclenchent l’enthousiasme

merci !
Un tout grand merci pour vos paquets de Noël, pour votre 
engagement dans un des plus de 500 centres de collecte, 
pour vos dons et vos prières ! Acheminés vers l’Europe de 
l’Est et les pays du Balkan par 38 semi-remorques, les colis 
y ont suscité beaucoup de joie et permis à 117’800 enfants 
et adultes en Ukraine, toujours tourmentés par la guerre,  

en Moldavie, Roumanie, Biélorussie, Serbie, Albanie et au 
Kosovo de fêter Noël. Nos partenaires locaux ont rendu visi-
te à des réfugiés, familles nécessiteuses, personnes âgées, 
malades ou avec handicap pour leur remettre un paquet 
inattendu en provenance de la Suisse. La gratitude mani-
festée par les bénéficiaires a été, en un mot, débordante.
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« Les paquets nous donnent la force de  
croire à nouveau aux miracles et en Dieu »

D’un air déterminé, Katja, âgée de 23 ans, s’essuie les larmes 
du visage : « J’ai aucune idée de quoi mon avenir sera fait. Mais 
je suis fermement convaincue que mon cœur sera habité toute 
ma vie par le message de la naissance de Jésus-Christ. Les 
paquets de Noël viennent à présent me le rappeler ! »

Katja se voit remettre au centre d’aide à l'ouest de l'Ukraine 
des paquets de Noël pour sa famille et nous raconte sa vie 
mouvementée : « Ma maman est Ukrainienne et mon papa est 
originaire du Caucase. Après l’effondrement de l’URSS, mon 
père a monté une petite usine de marbre et granit à Luhansk. 
Nous possédions une maison et deux voitures. Mes deux frères 
et moi ne manquions de rien.

J’avais 14 ans au moment de l’éclatement de cette funeste 
guerre. Elle a ruiné notre vie. Nous voulions rester en ville 
malgré les bombardements effrayants. Mais papa manifestait 
bruyamment contre l’annexion de la région de Luhansk par la 
Russie. Il a reçu des menaces de mort qui nous ont contraints 
à fuir le pays pour nous rendre dans le Caucase. Comme mes 
parents n’y ont pas trouvé d’emploi, nos épargnes ont rapide-
ment fondu, si bien que nous sommes retournés en Ukraine. 
Papa a relancé son entreprise à Sjewjerodonezk. J’ai fait des 
études de tourisme international puis travaillé dans un hôtel 
en Égypte. On a remonté la pente. À la fin décembre 2021, nous 
avons réuni toutes nos épargnes et acheté un bel appartement.

Deux mois plus tard, nous avons dû nous terrer dans la cave de 
notre nouvel appartement pour nous mettre une nouvelle fois 
à l’abri de la grêle de bombes ! Au terme de dix jours à vivre des 
hurlements de sirènes, explosions, de la panique, des pleurs, 
effondrements nerveux et querelles, nous avons fui vers l'ouest 
de l'Ukraine. Pour la deuxième fois de leur vie, mes parents 
ont dû abandonner leurs quatre murs et leur usine. Le voyage 
a duré cinq jours. Comme par miracle, l’Administration nous a 
mis à disposition une chambre gratuite après plusieurs démé-
nagements. Nous ne pouvons pas nous offrir de logement car 
les loyers sont trop élevés pour les réfugiés.

Lorsque nous étions encore riches, nous n’aurions jamais ima-
giné devoir dépendre un jour de l’aide. Mon frère aîné, qui est au 

chômage, essaie à Kiev de faire vivre sa famille. Mon frère cadet 
est en huitième année scolaire. Ma mère et moi cherchons du 
travail. Si je ne trouve pas d’emploi ici, je m’établirai en Pologne 
pour soutenir ma famille depuis là-bas. Mon père souffre de 
problèmes cardiaques et d’une grave dépression. Nous utili-
sons une grande partie de l’assistance publique d’environ 200 
francs par mois pour payer les médicaments dont il a besoin.

Vous vous demandez peut-être ce que changent vos paquets de 
Noël à la situation d’une famille qui a tout perdu dans la guer-
re ? Ils ne nous rendent certes pas notre chez-nous. Mais ils 
feront à coup sûr apparaître un sourire sur le visage de mon 
père et contribueront, qui sait, à le faire sortir de sa dépression. 
Nous savourerons les denrées alimentaires et aurons du plaisir 
à nous servir du shampoing et des bougies. Des personnes in-
connues ont investi leur argent, leur temps et leur amour dans 
ces paquets. C’est ce qu’on ressent. Ils nous donnent la force de 
croire à nouveau aux miracles et en Dieu et nous encouragent 
à recommencer une nouvelle fois de zéro. Merci infiniment ! »

« Le plus beau moment de ma vie »

Damian, garçon de neuf ans, extrait de son paquet des cahiers 
et des crayons de couleur. « Je suis en troisième classe mais 
j’ai jamais possédé d’affaires d’école car ma maman n’a pas 
d’argent pour ça. C’est le jour le plus heureux de ma vie : j’ai 
aussi reçu des friandises et un bonnet tortue Ninja très cool ! »

Damian n’a jamais connu son père. Sa mère Rodica continue 
la tradition de ses parents alcoolodépendants et vivant dans la 
pauvreté. Depuis cinq ans, le garçon fréquente le centre de jour 
de l’église locale. La responsable était choquée la première fois 
qu’elle est allée trouver Damian à la maison : « Les murs étaient 
sales et humides. Il n’y avait pas de chauffage. À l’époque, Ro-
dica s’occupait également des enfants adolescents de sa sœur 
décédée. Au centre de jour, nous avions du mal à les rassasier. 
Mais ils étaient étonnamment gentils et sociables. Au fil des 
années, Rodica est également devenue plus communicative. 
Son addiction est profonde mais elle veut changer. Depuis quel-
ques temps, elle travaille dans les champs de voisins 
et nous l’avons aidée à construire un poêle à bois. 
Rodica nous a priés de lui fournir une bible et se fie 
de plus en plus à l’aide de Dieu. Nous assistons la fa-
mille et nous nous réjouissons du moindre progrès. »

Tout excité, Damian intervient à nouveau : « Au cen-
tre de jour, je mange un repas chaud à midi et entend 
parler de Dieu qui m’aime très fort. On m’aide aus-
si à faire les devoirs. Ça c’est important pour que je 
puisse gagner assez d’argent quand je serai grand. 
Et aujourd’hui j’ai reçu mon premier cadeau de Noël. 
Je l’oublierai jamais. Je crois que ce paquet, c’est le 
plus beau moment de ma vie ! Merci, merci, merci. Si 
je pouvais, j’embrasserais ces gens qui m’ont donné 
toutes ces choses ! »

MCE  Mission chrétienne pour
les pays de l‘Est
Bodengasse 14, 3076 Worb
031 838 12 12
mail@ostmission.ch
www.ostmission.ch

AEM  Aide aux Eglises dans le Monde
Zelglistrasse 10, Case postale
3608 Thoune 
033 334 00 50
info@hmk-aem.ch
www.hmk-aem.ch

ACP
Rue de l’Industrie 21
2553 Safnern/Bienne
032 356 00 80
mail@acp-ch.org
www.acp-ch.org

Licht im Osten
Industriestrasse 1
8404 Winterthur
052 245 00 50
lio@lio.ch
www.lio.ch
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